
Dès les années 1950, des réintroductions de cistudes 
ont été réalisées dans la réserve naturelle du 
Moulin-de-Vert à Genève, laquelle abrite aujourd’hui 
une population stable de quelques centaines 
d’adultes. Dès 2010, d’autres projets de réintroduction 
ont vu le jour à Genève, à Neuchâtel et au Tessin. Des 
individus d'origines diverses ont été observés çà et là 
dans presque toute la Suisse; ce sont souvent des 
animaux échappés d'élevages privés ou de relâchés 
illégaux.  

Depuis l’introduction non contrôlée de la Tortue à 
tempes rouges, aussi appelée la Tortue de Floride, 
le maintien de la Cistude n’est pas certain. Très 
compétitive, cette tortue exotique s’empare de la 
nourriture et des meilleurs sites d’exposition au soleil 
de la Cistude d’Europe. 

La Cistude fréquente principalement des milieux où 
l’eau est plus ou moins stagnante et les plantes 
aquatiques bien développées, comme les berges 
inondées, les mares, les étangs et les marécages. 
C’est dans ces lieux qu’elle va trouver des refuges 
adéquats et de la nourriture en abondance comme 
des mollusques, insectes, crustacés, vers, têtards et 
petits poissons. Décrite autrefois comme étant une 
tortue strictement carnivore, la Cistude a été étudiée 
par les scientifiques. En grandissant, elle va diversifier 
son alimentation en consommant aussi des plantes 
comme des lentilles d’eau et des nénuphars en été . 
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                         Tortue, Lézard, Serpent et leurs amis !

La Cistude d’Europe n’est pas capable de produire et 
de maintenir la chaleur de son corps. Elle va utiliser 
l’énergie de son environnement telle que les rayons 
du soleil pour réguler la température de son corps. 
Elle choisit généralement un tronc d’arbre, un rocher 
ou une berge bien exposée au soleil pour se 
réchau!er. Lorsqu’il fait trop chaud, la Cistude 
refroidit son corps en se déplaçant à l’ombre ou 
dans l’eau. Discrète et farouche, elle va également 
plonger dans l’eau pour se mettre à l’abri du danger. 
 
Durant l’hiver, la Cistude d’Europe s’enfouit sous l’eau 
dans la végétation ou sous une bonne épaisseur de 
vase pour y hiberner pendant plusieurs mois. Elle 
laisse alors chuter la température de son corps et 
capte de l’oxygène à travers sa peau. Une fois la 
chaleur du printemps revenue, la Cistude sort de 
l’hibernation et début la période des amours.  

Après l’accouplement, les femelles vont creuser un 
trou dans un sol nu pour pondre de 3 à 19 œufs. Là 
encore la température ambiante est importante, car 
elle déterminera en partie le sexe des embryons de 
tortues. C’est durant le deuxième tiers de l’incubation 
que les embryons de tortues seront sensibles à la 
température. Si cette dernière est inférieure à 28°C 
des mâles se développeront. Plus il fait chaud, plus 
les hormones mâles sont transformées en hormones 
femelles, ce qui favorise la naissance de tortues 
femelles.      

Entre les mois d’août et octobre, les jeunes tortues 
sortent de leur coquille. Certaines restent hiberner 
dans leur nid, tandis que d’autres choisissent de 
regagner la surface en direction d’un point d’eau. 
Bien qu’inexpérimentées durant la première année 
de leur vie, elles sont déjà autonomes. Il leur faudra 
toutefois attendre plusieurs années avant de devenir 
adultes. En moyenne, cette espèce de tortue vit une 
trentaine d’années et si les conditions le permettent 
elle peut même dépasser l’âge avancé de 100 ans.  

La Cistude est très fidèle à ses habitudes et son 
habitat tels les lieux où elle pond, se repose et 
hiberne. La protéger permet en même temps de 
sauvegarder les milieux rares qu’elle partage avec 
d’autres espèces.      

Si vous trouvez une cistude en di!culté ou une 
tortue de Floride abandonnée, il est important de 
l’annoncer au Centre de Coordination pour la 
Protection des Amphibiens et Reptiles de Suisse 
(karch; 032/718 36 00; info.fauna@unine.ch) et si 
besoin de l’amener dans un centre de soins ou de 
récupération :     

-Protection et Récupération des Tortues Le 
Grand-Pâquier, 1373 Chavornay (VD), 077/453 14 77  

- Papiliorama, Moosmatte 1, 3210 Kerzers (FR)    
031/756 04 60  

- Centre de soins La Garenne, Route du Bois-Laurent 
3, 1262 Le Vaud (VD), 022/366 11 14 

 

 

  

La Cistude d’Europe

La Cistude d’Europe est l’unique tortue sauvage de 
Suisse. Longue d’une vingtaine de centimètres, elle 
se distingue par sa carapace lisse, plate et bien 
arrondie qui lui o!re une parfaite anatomie pour 
nager dans l’eau. Elle est également reconnaissable 
par la couleur noire de son corps qui est marquée 
par des touches jaunâtres. Des points et des lignes 
plus prononcés de jaune vif font ressortir sa tête, ses 
pattes et sa queue. 

En Suisse, les cistudes étaient très peu nombreuses 
après le petit âge glaciaire qui s’est installé du début 
du 14ème siècle jusqu’à la fin du 19ème siècle; une 
période peu favorable aux reptiles. L’assèchement 
des milieux humides et la capture en nombre de 
tortues ont conduit l'espèce à se raréfier encore 
plus. Au 19ème siècle, des filets ou des nasses servaient 
encore à pêcher cet animal devenu très rare.  

La Cistude était cuisinée et utilisée en médecine non 
conventionnelle. À cette époque, le commerce de 
cette espèce s'est aussi développé, conduisant 
parfois à des relâchés volontaires ou involontaires 
d'animaux d'origines diverses.  

Les dernières tortues totalement indigènes ont dû 
finir par disparaître de nos régions suite aux 
transformations de leur habitat qui ont fait place à 
l’agriculture et l’urbanisation, mais aussi à leur pêche 
de plus en plus e"cace.  



Dès les années 1950, des réintroductions de cistudes 
ont été réalisées dans la réserve naturelle du 
Moulin-de-Vert à Genève, laquelle abrite aujourd’hui 
une population stable de quelques centaines 
d’adultes. Dès 2010, d’autres projets de réintroduction 
ont vu le jour à Genève, à Neuchâtel et au Tessin. Des 
individus d'origines diverses ont été observés çà et là 
dans presque toute la Suisse; ce sont souvent des 
animaux échappés d'élevages privés ou de relâchés 
illégaux.  

Depuis l’introduction non contrôlée de la Tortue à 
tempes rouges, aussi appelée la Tortue de Floride, 
le maintien de la Cistude n’est pas certain. Très 
compétitive, cette tortue exotique s’empare de la 
nourriture et des meilleurs sites d’exposition au soleil 
de la Cistude d’Europe. 

La Cistude fréquente principalement des milieux où 
l’eau est plus ou moins stagnante et les plantes 
aquatiques bien développées, comme les berges 
inondées, les mares, les étangs et les marécages. 
C’est dans ces lieux qu’elle va trouver des refuges 
adéquats et de la nourriture en abondance comme 
des mollusques, insectes, crustacés, vers, têtards et 
petits poissons. Décrite autrefois comme étant une 
tortue strictement carnivore, la Cistude a été étudiée 
par les scientifiques. En grandissant, elle va diversifier 
son alimentation en consommant aussi des plantes 
comme des lentilles d’eau et des nénuphars en été . 

La Cistude d’Europe n’est pas capable de produire et 
de maintenir la chaleur de son corps. Elle va utiliser 
l’énergie de son environnement telle que les rayons 
du soleil pour réguler la température de son corps. 
Elle choisit généralement un tronc d’arbre, un rocher 
ou une berge bien exposée au soleil pour se 
réchau!er. Lorsqu’il fait trop chaud, la Cistude 
refroidit son corps en se déplaçant à l’ombre ou 
dans l’eau. Discrète et farouche, elle va également 
plonger dans l’eau pour se mettre à l’abri du danger. 
 
Durant l’hiver, la Cistude d’Europe s’enfouit sous l’eau 
dans la végétation ou sous une bonne épaisseur de 
vase pour y hiberner pendant plusieurs mois. Elle 
laisse alors chuter la température de son corps et 
capte de l’oxygène à travers sa peau. Une fois la 
chaleur du printemps revenue, la Cistude sort de 
l’hibernation et début la période des amours.  

Après l’accouplement, les femelles vont creuser un 
trou dans un sol nu pour pondre de 3 à 19 œufs. Là 
encore la température ambiante est importante, car 
elle déterminera en partie le sexe des embryons de 
tortues. C’est durant le deuxième tiers de l’incubation 
que les embryons de tortues seront sensibles à la 
température. Si cette dernière est inférieure à 28°C 
des mâles se développeront. Plus il fait chaud, plus 
les hormones mâles sont transformées en hormones 
femelles, ce qui favorise la naissance de tortues 
femelles.      

Entre les mois d’août et octobre, les jeunes tortues 
sortent de leur coquille. Certaines restent hiberner 
dans leur nid, tandis que d’autres choisissent de 
regagner la surface en direction d’un point d’eau. 
Bien qu’inexpérimentées durant la première année 
de leur vie, elles sont déjà autonomes. Il leur faudra 
toutefois attendre plusieurs années avant de devenir 
adultes. En moyenne, cette espèce de tortue vit une 
trentaine d’années et si les conditions le permettent 
elle peut même dépasser l’âge avancé de 100 ans.  

La Cistude est très fidèle à ses habitudes et son 
habitat tels les lieux où elle pond, se repose et 
hiberne. La protéger permet en même temps de 
sauvegarder les milieux rares qu’elle partage avec 
d’autres espèces.      

Si vous trouvez une cistude en di!culté ou une 
tortue de Floride abandonnée, il est important de 
l’annoncer au Centre de Coordination pour la 
Protection des Amphibiens et Reptiles de Suisse 
(karch; 032/718 36 00; info.fauna@unine.ch) et si 
besoin de l’amener dans un centre de soins ou de 
récupération :     

-Protection et Récupération des Tortues Le 
Grand-Pâquier, 1373 Chavornay (VD), 077/453 14 77  

- Papiliorama, Moosmatte 1, 3210 Kerzers (FR)    
031/756 04 60  

- Centre de soins La Garenne, Route du Bois-Laurent 
3, 1262 Le Vaud (VD), 022/366 11 14 

 

 

  

La Cistude d’Europe est l’unique tortue sauvage de 
Suisse. Longue d’une vingtaine de centimètres, elle 
se distingue par sa carapace lisse, plate et bien 
arrondie qui lui o!re une parfaite anatomie pour 
nager dans l’eau. Elle est également reconnaissable 
par la couleur noire de son corps qui est marquée 
par des touches jaunâtres. Des points et des lignes 
plus prononcés de jaune vif font ressortir sa tête, ses 
pattes et sa queue. 

En Suisse, les cistudes étaient très peu nombreuses 
après le petit âge glaciaire qui s’est installé du début 
du 14ème siècle jusqu’à la fin du 19ème siècle; une 
période peu favorable aux reptiles. L’assèchement 
des milieux humides et la capture en nombre de 
tortues ont conduit l'espèce à se raréfier encore 
plus. Au 19ème siècle, des filets ou des nasses servaient 
encore à pêcher cet animal devenu très rare.  

La Cistude était cuisinée et utilisée en médecine non 
conventionnelle. À cette époque, le commerce de 
cette espèce s'est aussi développé, conduisant 
parfois à des relâchés volontaires ou involontaires 
d'animaux d'origines diverses.  

Les dernières tortues totalement indigènes ont dû 
finir par disparaître de nos régions suite aux 
transformations de leur habitat qui ont fait place à 
l’agriculture et l’urbanisation, mais aussi à leur pêche 
de plus en plus e"cace.  

Stéphanie Massy

Stéphanie Massy
Pour découvrir la suite, commandez votre petit livret.

Stéphanie Massy

Stéphanie Massy
Pour découvrir la suite, commandez votre petit livret.

Stéphanie Massy

Stéphanie Massy
Pour découvrir la suite, commandez votre petit livret.



Dès les années 1950, des réintroductions de cistudes 
ont été réalisées dans la réserve naturelle du 
Moulin-de-Vert à Genève, laquelle abrite aujourd’hui 
une population stable de quelques centaines 
d’adultes. Dès 2010, d’autres projets de réintroduction 
ont vu le jour à Genève, à Neuchâtel et au Tessin. Des 
individus d'origines diverses ont été observés çà et là 
dans presque toute la Suisse; ce sont souvent des 
animaux échappés d'élevages privés ou de relâchés 
illégaux.  

Depuis l’introduction non contrôlée de la Tortue à 
tempes rouges, aussi appelée la Tortue de Floride, 
le maintien de la Cistude n’est pas certain. Très 
compétitive, cette tortue exotique s’empare de la 
nourriture et des meilleurs sites d’exposition au soleil 
de la Cistude d’Europe. 

La Cistude fréquente principalement des milieux où 
l’eau est plus ou moins stagnante et les plantes 
aquatiques bien développées, comme les berges 
inondées, les mares, les étangs et les marécages. 
C’est dans ces lieux qu’elle va trouver des refuges 
adéquats et de la nourriture en abondance comme 
des mollusques, insectes, crustacés, vers, têtards et 
petits poissons. Décrite autrefois comme étant une 
tortue strictement carnivore, la Cistude a été étudiée 
par les scientifiques. En grandissant, elle va diversifier 
son alimentation en consommant aussi des plantes 
comme des lentilles d’eau et des nénuphars en été . 

La Cistude d’Europe n’est pas capable de produire et 
de maintenir la chaleur de son corps. Elle va utiliser 
l’énergie de son environnement telle que les rayons 
du soleil pour réguler la température de son corps. 
Elle choisit généralement un tronc d’arbre, un rocher 
ou une berge bien exposée au soleil pour se 
réchau!er. Lorsqu’il fait trop chaud, la Cistude 
refroidit son corps en se déplaçant à l’ombre ou 
dans l’eau. Discrète et farouche, elle va également 
plonger dans l’eau pour se mettre à l’abri du danger. 
 
Durant l’hiver, la Cistude d’Europe s’enfouit sous l’eau 
dans la végétation ou sous une bonne épaisseur de 
vase pour y hiberner pendant plusieurs mois. Elle 
laisse alors chuter la température de son corps et 
capte de l’oxygène à travers sa peau. Une fois la 
chaleur du printemps revenue, la Cistude sort de 
l’hibernation et début la période des amours.  

Après l’accouplement, les femelles vont creuser un 
trou dans un sol nu pour pondre de 3 à 19 œufs. Là 
encore la température ambiante est importante, car 
elle déterminera en partie le sexe des embryons de 
tortues. C’est durant le deuxième tiers de l’incubation 
que les embryons de tortues seront sensibles à la 
température. Si cette dernière est inférieure à 28°C 
des mâles se développeront. Plus il fait chaud, plus 
les hormones mâles sont transformées en hormones 
femelles, ce qui favorise la naissance de tortues 
femelles.      

Entre les mois d’août et octobre, les jeunes tortues 
sortent de leur coquille. Certaines restent hiberner 
dans leur nid, tandis que d’autres choisissent de 
regagner la surface en direction d’un point d’eau. 
Bien qu’inexpérimentées durant la première année 
de leur vie, elles sont déjà autonomes. Il leur faudra 
toutefois attendre plusieurs années avant de devenir 
adultes. En moyenne, cette espèce de tortue vit une 
trentaine d’années et si les conditions le permettent 
elle peut même dépasser l’âge avancé de 100 ans.  

La Cistude est très fidèle à ses habitudes et son 
habitat tels les lieux où elle pond, se repose et 
hiberne. La protéger permet en même temps de 
sauvegarder les milieux rares qu’elle partage avec 
d’autres espèces.      

Si vous trouvez une cistude en di!culté ou une 
tortue de Floride abandonnée, il est important de 
l’annoncer au Centre de Coordination pour la 
Protection des Amphibiens et Reptiles de Suisse 
(karch; 032/718 36 00; info.fauna@unine.ch) et si 
besoin de l’amener dans un centre de soins ou de 
récupération :     

-Protection et Récupération des Tortues Le 
Grand-Pâquier, 1373 Chavornay (VD), 077/453 14 77  

- Papiliorama, Moosmatte 1, 3210 Kerzers (FR)    
031/756 04 60  

- Centre de soins La Garenne, Route du Bois-Laurent 
3, 1262 Le Vaud (VD), 022/366 11 14 

 

 

  

La Cistude d’Europe est l’unique tortue sauvage de 
Suisse. Longue d’une vingtaine de centimètres, elle 
se distingue par sa carapace lisse, plate et bien 
arrondie qui lui o!re une parfaite anatomie pour 
nager dans l’eau. Elle est également reconnaissable 
par la couleur noire de son corps qui est marquée 
par des touches jaunâtres. Des points et des lignes 
plus prononcés de jaune vif font ressortir sa tête, ses 
pattes et sa queue. 

En Suisse, les cistudes étaient très peu nombreuses 
après le petit âge glaciaire qui s’est installé du début 
du 14ème siècle jusqu’à la fin du 19ème siècle; une 
période peu favorable aux reptiles. L’assèchement 
des milieux humides et la capture en nombre de 
tortues ont conduit l'espèce à se raréfier encore 
plus. Au 19ème siècle, des filets ou des nasses servaient 
encore à pêcher cet animal devenu très rare.  

La Cistude était cuisinée et utilisée en médecine non 
conventionnelle. À cette époque, le commerce de 
cette espèce s'est aussi développé, conduisant 
parfois à des relâchés volontaires ou involontaires 
d'animaux d'origines diverses.  

Les dernières tortues totalement indigènes ont dû 
finir par disparaître de nos régions suite aux 
transformations de leur habitat qui ont fait place à 
l’agriculture et l’urbanisation, mais aussi à leur pêche 
de plus en plus e"cace.  

Stéphanie Massy

Stéphanie Massy
Pour découvrir la suite, commandez votre petit livret.


